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« la joliette attire 
de plus en plus de 

noctambules »

Mathieu GRAPELOUP
Animateur de la communauté sur Facebook 

« Marseille à la loupe »

hi GRAPELOUP

PREMIÈRES PISTES POUR 
UNE CHARTE LUMIÈRE 
DURABLE 
Aujourd’hui, Marseille cherche à renou-
veler son image et accroître son attracti-
vité à l’échelle européenne et mondiale. 
La mise en avant de sa silhouette noc-
turne peut à la fois révéler son identité et 
permettre à ses habitants de se réappro-
prier l’espace public. Pour cela, intégrer 
la nuit dans le projet urbain et, en par-
ticulier, améliorer la conception lumière 
de ses rues et de ses places peut être 
une piste. La ville est caractérisée par 
des heurts topographiques, des téles-
copages architecturaux, des confronta-
tions d’échelles et une hétérogénéité des 
éclairages. Elle nécessite donc une mise 
en lumière simple, authentique, nuancée 
et ajustée aux différents quartiers. 

Une charte lumière pourrait créer une 
identité nocturne globale, maîtriser les 
intensités et les contrastes, harmoni-
ser les appliques lumineuses des com-
merces, et accompagner les initiatives 
des commerçants. 
Grâce à la photométrie qui permet de 
varier les intensités lumineuses tout 
en maintenant un niveau de sécurisa-
tion suffisant, les axes emblématiques 
comme la « Voie historique » de la ville 
antique ou les grands cours pourraient 
être différenciés des rues adjacentes 
maintenues dans un niveau d’éclairage 
plus calme. L’éclairage étudié d’un arbre 
ou le soin apporté à l’implantation d’un 
lampadaire suffit souvent à apporter une 
certaine poésie aux parcours urbains. 
Pour créer une identité nocturne, on 
pourrait aussi éventuellement renouer 
avec des pratiques anciennes comme 

l’éclairage des statues d’angle avec des 
veilleuses électriques.
La conception lumière doit aussi pouvoir 
intégrer la préservation de la biodiversité 
nocturne et la protection de la nuit qui 
permet aux êtres vivants de se reposer et 
de se régénérer. À titre d’exemple, la Ville 
de Rennes cherche un équilibre entre la 
sécurité indispensable, l’ambiance noc-
turne et le maintien vital de l’obscurité 
en expérimentant une « trame urbaine 
d’obscurité ». 
Dans le cadre du projet de l’Aire de Mise 
en Valeur de l’Architecture et du Patri-
moine (AVAP), les concepteurs lumière 
ont, eux aussi, un rôle à jouer pour amé-
nager une ville de la nuit séduisante pour 
les consommateurs et les visiteurs, ver-
tueuse en matière d’utilisation des res-
sources, et respectueuse de la vie des 
résidants. 

Vers un urbanisme de la nuit à Marseille ?

Ce que je retire des commentaires des abon-

nés de Marseille à la Loupe, c’est que Marseille 

est de plus en plus attractive en terme de 

sortie nocturne. Un nombre croissant d’in-

ternautes affirment aujourd’hui que l’offre 

est désormais plus riche et plus étendue à 

Marseille que sur Aix-en-Provence. L’ouver-

ture nocturne de la Friche Belle de Mai et des 

Terrasses du Port ont grandement contribué à 

cette perception.

Selon moi, les centralités « festives et cultu-

relles » qui portent la nuit à Marseille sont 

assez clairement identifiables. La plus visible 

et celle qui part de Saint-Victor jusqu’à la 

Plaine, en passant par des lieux aussi hété-

roclites que la Rue Sainte, le Vieux-Port, le 

cours d’Estienne d’Orves, Opéra et le Cours 

Julien. J’avais proposé en 2015 sur Marseille à 

la Loupe, plan de piétonnisation à l’appui, de 

mieux « baliser » cet axe de nuit, finalement 

assez complémentaire en termes d’offres 

mais trop discontinu dans la qualité de son 

parcours piéton. L’autre centralité aujourd’hui 

en construction, est celle du nouveau front de 

mer autour de l’opération Euroméditerranée, 

où depuis 2013 une offre en soirée s’est déve-

loppée avec les Voûtes de la Major, les Docks 

et les Terrasses du Port. L’avantage de cette 

centralité réside dans sa proximité avec une 

offre en bureaux qui réduit les problèmes liés 

aux bruits. Les Marseillais restent néanmoins 

attachés à leurs lieux de sortie traditionnels 

dans l’hypercentre. La Joliette attire en re-

vanche de plus en plus de noctambules qui 

étaient autrefois repliés sur une troisième 

« centralité » identifiable dans le 8ème autour 

de l’Escale Borély.

Enfin, le sujet qui revient le plus dans les com-

mentaires est celui de la mobilité le soir et la 

nuit avec la faiblesse du système de transport 

en commun et son corolaire : le stationne-

ment. L’accès de la voiture aux centralités de 

nuit semble être un gage d’attractivité pour 

beaucoup d’utilisateurs, tant sur la disponi-

bilité que sur le prix du stationnement. Le 

débat est explosif sur les réseaux sociaux car 

la forte présence de la voiture en surface peut 

être un élément bloquant de la déambulation 

piétonne.




